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Utilisation des drones agricoles au
Nouveau-Brunswick
Par Joseph Graham

Au cours des derniers mois, le Canada a apporté d'importantes
modifications à sa réglementation relative aux drones agricoles.
Compte tenu de cette évolution, l'association de la durabilité des
sols de des cultures au Nouveau-Brunswick (AASCNB) souhaite
fournir à ses membres une brève mise à jour concernant
l'utilisation des drones à la ferme. Ayant moi-même utilisé un
drone pour les semis et la fertilisation cette saison, j'ai pu
constater de mes propres yeux certains des défis rencontrés. 

Le Département d’Environnement et des Gouvernement locales
(DEGL) du Nouveau-Brunswick a publié en septembre une
nouvelle politique définissant les exigences relatives à
l’application de pesticides par drone au Nouveau-Brunswick ;

L’association pour l’amélioration 
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relative aux systèmes d’aérone pilotés à distance (SAPD) soit
officiellement mise en place, les exigences de certification pour
l’utilisation des drones seront intégrées à la certification
traditionnelle relative à l’épandage aérien (classe A1). C’est
actuellement le niveau de formation requis pour les pilotes
effectuant l’épandage aérien de pesticides dans le secteur
forestier. » (page 3)

À l’avenir, les producteurs ne devraient pas épandre de
produits phytosanitaires à moins d’être certains de respecter
toutes les lois fédérales et provinciales, y compris, mais sans s’y
limiter :

Certificat de pilote pour les SAPD et enregistrement des
SAPD (Transports Canada)

; le document complet peut être lu sur notre site web. Il précise qu’une formation spécialisée
d’applicateur de pesticides est requise pour les opérateurs de drones et qu’elle devrait être mise
en place d’ici mi-2027 au Nouveau-Brunswick et dans les provinces de l’Atlantique. Dans
l’intervalle, le document précise : « Jusqu’à ce qu’une certification 
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·Permis d’utilisation de pesticides (DECL)
·Licence d’opérateur de pesticides par voie aérienne de classe A1(jusqu’en 2027)
·Licence d’opérateur de pesticides par SPAS (après sa mise en vigueur en 2027)
·Preuve d’assurance

Il est également important de noter que la personne pilotant le drone doit être différente de celle
qui prépare et charge le produit, conformément à la Politique sur la science des drones de Santé
Canada.

Si vous envisagez d’utiliser un drone pour épandre des produits phytosanitaires dans votre
exploitation agricole, il est important de garder à l’esprit que seuls les pesticides homologués pour
une utilisation aérienne peuvent être épandus à l’aide d’un drone. Sprayers 101 est un excellent site
web de référence, qui propose un outil de sélection permettant de trouver de nombreux pesticides
homologués pour l’épandage aérien au Canada, ainsi que leurs consignes d’épandage.
À mon sens, les drones offrent une multitude d’opportunités extraordinaires aux agriculteurs, mais
ils posent également des défis qui leur sont propres. Si vous prévoyez d’épandre des semences ou
d’épandre de l’engrais en surface, le principal obstacle consiste à charger le produit dans le drone.
Mon drone, un DJI T25, a une capacité de 50 livres et peut déverser cette charge utile en environ 30
secondes avant de revenir atterrir. 

Il n’existe pas de méthode parfaite pour remplir rapidement un drone, du moins pas que j’aie
trouvée. La charge utile des plus gros drones s’élève actuellement à 200 livres ; vous devrez donc
vous préparer à remplir votre drone fréquemment. J’utilise des seaux pour recharger le drone, ce
qui est rapide, mais peut ne pas être pratique pour plusieurs tonnes de semences ou d’engrais. 
La pulvérisation de solutions liquides est une autre option offerte par les drones agricoles.
Contrairement au chargement de produits secs, les produits liquides peuvent être prémélangés en
grandes quantités et chargés dans le drone à l’aide de pompes, ce qui évite toute manutention. Le
principal défi consiste à configurer correctement votre drone pour qu’il accomplisse cette tâche de
manière optimale. La largeur de passage, les débits d’application, l’altitude et la vitesse du drone, la
taille des gouttelettes, ainsi que les lieux d’atterrissage et de décollage, revêtent tous une
importance bien plus grande. À cela s’ajoute le risque supplémentaire pour le pilote du drone de se
trouver sur la trajectoire de dérive.

 En matière d’ensemencement ou de fertilisation, un léger chevauchement ou quelques graines
tombant juste en dehors du bord ne sont pas toujours préjudiciables. Cependant, après quelques
passages, on parvient à bien cerner le comportement des graines et à ajuster le tir si nécessaire.
Avec les liquides, cela devient beaucoup plus difficile et risqué.

Un dernier élément à prendre en compte est que les drones évoluent rapidement. Des avancées
telles que le LIDAR, l’augmentation des vitesses de vol, des charges utiles plus importantes, la
détection des mauvaises herbes, les logiciels d’imagerie et bien d’autres encore modifient
constamment les capacités des drones. Il sera donc très difficile pour les instances réglementaires
et pour nous, à la société AASCNB, de suivre le rythme. Enfin, nous avons hâte de partager les
résultats de notre essai de culture de couverture par drone lors de l’assemblée générale annuelle de
cette année. 

https://sprayers101.com/canadian-spray-drone-label-search/
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Rain to September 30 2026
CHU to September 30 2026
GDD to September 30 2026

Les précipitations d’automne ont été très inégales : Grand-Sault a reçu 550 mm, tandis que certaines
zones du comté de Queens ont dépassé les 3 000 CHU. 

NB2324-0184Y4 Avoine et blé d’hiver
 Développement de cultivars : au 31 octobre, toutes les parcelles ont été récoltées et pesées,
certaines sélections atteignant 3,4 tonnes par acre. Compte tenu du rendement exceptionnel des
sélections de cette année, il a été décidé que le personnel de l’AASCNB pèserait tous les échantillons
et n’enverrait aux ressources de Phytogène, à Ottawa, que les échantillons des sélections présentant
le rendement le plus élevé et la meilleure résistance à la verse.
L’AASCNB et le MAAPNB collaborentdans le cadred’un projet destratégie sur lechangement
climatique intitulé « Mise enplace de culturesde couverture dansles cultures demaïs à l’aidede
drones aériens » ; l’AAC sera égalementassociée à ceprojet pour lacollecte d’images NDVI.

Directeur du Programme FAFC au sein de l’AASCNB
Ray Carmichael
Le 28 janvier 2025, l’AAC (Agriculture et Agroalimentaire Canada) a annoncé que l’AASCNB figurait
parmi les 13 organismes à bénéficier d’un programme de financement pour la phase d’expansion du
Fonds d’action climatique à la ferme (FAFC), qui prendra fin le 31 mars 2028. Ce programme de
financement de FAFC

 soutient les producteurs du Nouveau-Brunswick dans leurs efforts continus pour adopter des
pratiques de gestion bénéfiques (PGB) qui réduisent les gaz à effet de serre (GES) et stockent le
carbone, notamment en matière de gestion de l’azote dans les champs, de développement des
cultures de couverture et de mise en œuvre de pratiques de pâturage tournant. Ces pratiques
apportent également d’autres avantages environnementaux, tels que l’amélioration de la
biodiversité et de la santé des sols.

Depuis le 17 octobre 2026, l’AASCNB, grâce aux fonds de FAFC, a versé 50 % des fonds alloués pour
les exercices financiers 2026-2027 afin de soutenir les récipiendaires finals (agriculteurs) dans le
cadre de projets de PMB portant sur la gestion de l’azote, les cultures de couverture et les pratiques
de pâturage tournant.

Pour l’année à venir 2027-2028, les demandes seront acceptées à partir du 1er janvier 2027 jusqu’à
l'épuisement du programme de financement, pour des projets financés au cours de l’exercice se
terminant le 31 mars 2028. Les directives détaillées du programme et la procédure de candidature
sont disponibles sur le site web de l’AASCNB: https://ww.aascnb.ca/ofcaf-program-registration/

Message du Directeur Général - Ray Carmichael
B2425-0045-Y3 Surveillance météorologique et cartographie du Nouveau-
Brunswick pour la gestion intensive des cultures : des résumés détaillés
jusqu'au 30 septembre sont disponibles sur le site web de l'AASCNB.

https://www.nbscia.ca/wp-content/uploads/2026/10/Rain_to_Sept_2026.pdf
https://www.nbscia.ca/wp-content/uploads/2026/10/CHU_to_Sept_2026.pdf
https://www.nbscia.ca/wp-content/uploads/2026/10/GDD_to_Sept_2026.pdf
https://ww.aascnb.ca/ofcaf-program-registration/
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Agenda

Pour obtenir de l’aide concernant la procédure de candidature, veuillez contacter un membre de
l’équipe d’administration du programme FAFC de l’AASCNB
 : Stephen London (506) 392-0408 ofcaf.facf@aascnb.ca ; David Walker (506) 461-6046
research@nbscia.ca; Ray Carmichael (506) 276-3311 ofcafadmin@nbscia.ca

NB2324-0090-Y4
par Jason Wells

Mise en place d’une culture de luzerne associée à une culture de maïs
Le projet a de nouveau été mis en place en exploitation agricole, marquant ainsi la 4  saison de
terrain. Les résultats de la mise en place de 2026 ont été très différents de ceux des trois années
précédentes. On estime que les conditions fraîches et humides qui ont suivi la plantation ont
favorisé la croissance de la luzerne au détriment du maïs (figure 1). Il est bien établi que la
concurrence au cours des premiers stades de croissance du maïs peut avoir un impact négatif sur
le rendement, ce qui a été mis en évidence lors de l’essai de cette année. L’impact a été si
important que laluzerne et lemaïs ont étérécoltés ensemble fin août, au lieu d’attendre quele maïs
arriveà maturité pourl’ensilage. L’équipe du projet va compiler et analyserles données aucours des
prochainsmois et présenterases conclusions lorsdes réunions hivernales. Les observations decette
année montrentprécisément pourquoi il est si important de menerdes essais surplusieurs saisons
de culture

e

2026 Alfalfa and Corn Establishment - 29
Days after Planting

https://nbscia.ca/fr/atelier-technique-annuel-de-laascnb/
mailto:ofcaf.facf@nbscia.ca
mailto:research@nbscia.ca
mailto:ofcafadmin@nbscia.ca


https://www.ptagtiv.com/en/
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Mise à jours régionals

Actualité dans le nord-ouest : Une saison agricole 2026
relativement satisfaisante
Par Jean-Mars Jean-François

Du côté des cultures fourragères, le maïs-ensilage a lui aussi très bien performé, affichant un
excellent rendement tant sur le plan de la quantité que de la valeur nutritive. Pour ce qui est de la
production de grains, les nouvelles sont encore plus réjouissantes. Le canola, les céréales ainsi que
le sarrasin dépassent largement la moyenne saisonnière habituelle, offrant des volumes de récolte
exceptionnels aux producteurs locaux. Les observations sont toutefois plus mitigées en ce qui
concerne la pomme de terre, culture emblématique de la région. Les producteurs de semences se
disent très satisfaits et rapportent d'excellents rendements combinés à une qualité irréprochable.
Par contre, le bilan est plus modeste pour les pommes de terre de table et de transformation. Car, si
la qualité des tubercules est bel et bien au rendez-vous, le rendement à l'acre reste quant à lui plutôt
moyen.

Au cours de la saison, le Club agroenvironnemental du nord-ouest a été particulièrement actif sur le
terrain pour soutenir la communauté agricole. En collaboration étroite avec Charles Karemangingo,
le Coordonnateur a prêté main-forte à la réalisation de deux projets de démonstration sur la pomme
de terre, menés à Saint-André et à Drummond. En outre, un accompagnement soutenu et
personnalisé a été accordé aux fermiers afin de faciliter la mise en place de bonnes pratiques de
gestion agricole. Les efforts ont notamment porté sur l’amélioration des pâturages, l'implantation de
cultures de couverture efficaces et une gestion optimisée de l’azote pour réduire l'empreinte
environnementale et le cout des engrais azotés de synthèse.

D’autre part, le Club a organisé deux journées portes ouvertes, respectivement à Drummond et à
Baker-Brook, axées sur le contrôle de ruissellement dans la culture de pomme de terre,  la gestion
des cultures de couverture et les techniques de production de foin de haute qualité. Ces
événements ont marqué les esprits par leur taux de participation exceptionnel : les fermiers de la
région se sont déplacés en grand nombre, une affluence massive et un engouement que la
communauté n'avait pas connus depuis bien des années.
D'ici la fin de l’année financière, l’emphase du Club sera mise sur la réalisation et la finalisation de
plusieurs plans de gestion des éléments nutritifs ainsi que de plans fermes environnementales.

Après un début de saison incertain, la région du nord-ouest
du Nouveau-Brunswick a finalement été relativement bien
servie par la météo sur l’ensemble de la période agricole.
Malgré les deux semaines de sécheresse intense observées
pendant le mois de juillet 2026, la récolte de foin s’est avérée
légèrement supérieure à la moyenne des dernières années.
Grâce à ces volumes encourageants, la majorité des éleveurs
de la région estiment avoir stocké suffisamment de fibres
végétales et de fourrage pour nourrir leurs cheptels et passer
un hiver rigoureux en toute tranquillité. 
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Mise à jour du région centrale
par Lauren Boonstoppel

Alors que la saison de culture 2026 touche à sa fin, les
producteurs achèvent les récoltes et se préparent pour la
saison à venir. Les conséquences de la sécheresse de
l’année dernière étaient encore visibles lors de la récolte
de pommes de cette année, et certains producteurs
continuent d’en ressentir les effets. Les températures plus
fraîches enregistrées au cours des deux derniers mois ont
peut-être retardé la maturation du maïs dans la région.

Point sur le comté de Kings – octobre
by Joseph Graham

Avec la fin de l’été, la saison d’échantillonnage d’automne a débuté. À l’approche de la fin de l’été, le
calendrier des événements de la NBSCIA a également atteint son plein régime, avec des événements
sur les cultures de couverture et des visites de champs organisés dans toute la province. Au niveau
local, une journée de démonstration sur les cultures de couverture par drone a eu lieu le 7 octobre,
organisée par la ferme Lonsview. L’objectif de cet événement était de présenter l’ensemencement
par drone dans un champ de maïs sur pied. Une visite du site d’essai a également été organisée ;
celui-ci comprenait trois parcelles : l’une avec du seigle d’automne, une autre avec de l’avoine, et la
troisième avec de la vesce velue et du radis fourrager. Nous tenons à remercier tous les participants,
et un grand merci à Mme Dunsters pour avoir offert du café et des beignets.

Les parcelles s’avèrent vraiment intéressantes : nous avons semé le 1er septembre et, dans la région
du Sussex, nous avons en outre réservé une partie de la culture pour une récolte tardive destinée à
la production de semoule de maïs. Je suis impatient de voir comment la culture de couverture va se
comporter en poussant sous le maïs pendant une période aussi longue, et quel impact la récolte du
maïs aura sur elle. Nous présenterons ces informations et nos données lors de l’assemblée générale
annuelle. Il y a trois sites répartis dans toute la province ; ces informations devraient donc s’avérer
précieuses pour nos producteurs.

Dans la région de Sussex, de nombreux producteurs se sont montrés satisfaits de leur récolte de
maïs. Après une saison aussi sèche l’année dernière, nous avons eu la chance de bénéficier d’une
humidité suffisante cette année. Il y a toutefois eu de nombreuses périodes chaudes et sèches cette
saison également. Cela a permis aux producteurs de terminer à temps la récolte de leur foin sec et 

L’automne est une période importantepour évaluer la fruitilitédes sols, réaliserdes prélèvements
desol et commencerà planifier lasaison 2027. Jeme suis beaucoupinvesti dans toutela région
centraleen effectuant desprélèvements de sol, en élaborant desplans de gestiondes nutriments
etdes plans agricolesenvironnementaux, et en apportant monaide à Andrewpour ses essais
surl’avoine. Si voussouhaitez bénéficier d’un accompagnement enmatière de solsou si vousavez
besoin d’aidepour un plande gestion desnutriments (NMP) ouun plan agricoleenvironnemental
(EFP), n’hésitez pas à me contacter.

Champ de fourrage à la fin de l’été 
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Bulletin d’information de Carleton d’octobre 2026
par Andrew Sytsma

Nous venons de clôturer une nouvelle année d’essais de
sélection de variétés de céréales menés en partenariat avec
les ressources de Phytogène (Ontario) et le CÉROM
(Québec). Les rendements se sont situés plutôt dans la
moyenne cette année pour les essais sur le blé de
printemps et le blé d’hiver, mais les lignées les plus
productives étaient de nouvelles variétés en cours de
développement par le CÉROM. Le meilleur rendement pour
leblé de printempsa été de 2,3 tonnes/acre et celui du blé
d'hiver de 3,4 tonnes/acre. Même si les parcellesd'avoine
ont étésemées plus tardque prévu, finmai, les
rendementsont été lesmeilleurs que nousayons jamais
observéspour cette culture. Les rendements moyensse sont
situésautour de 2,4tonnes/acre, leslignées les
plusperformantes dépassant légèrement les 3tonnes/acre.
Cette année a également été marquée par une forte
pression de verse ; nous disposons donc de données fiables 

No-till project: Sorgum sudangrass as
seen in in Early September

de leur ensilage. Les températures légèrement plus fraîches de cette saison ont incité quelques
exploitations à attendre un peu plus longtemps avant de récolter leur maïs.

La saison d’échantillonnage et de cartographie étant en cours, nous attendons avec impatience le
retour prochain du programme OFCAF. Des efforts sont également déployés pour proposer à tous
d’excellentes séances d’information dans le cadre de l’assemblée générale annuelle de cette année.
La ferme Bunnett Family Farm est nominée pour le titre de « Ferme de l’année de Kings ». Nous leur
souhaitons bonne chance lors du banquet de remise des prix et de la cérémonie de la « Ferme de
l’année » de cette année.

pour sélectionner les meilleures lignées alliant à la fois un rendement élevé et une bonne
résistance à la verse. Les nouvelles parcelles de blé d’hiver pour la campagne 2026/2027 ont été
semées le 21 septembre, ce qui est plus tardif que l’idéal, mais cela pourrait constituer un bon test
de résistance hivernale si les plants abordent l’hiver avec une croissance moindre.

Le projet d'intégration d'espèces annuelles en semis direct dans les pâturages naturels a fourni, dès
sa première année pilote, des données utiles permettant de déterminer quelles espèces donnaient
de bons résultats et lesquelles n'en donnaient pas. Dans l’ensemble, les espèces à graines
moyennes à grosses, comme le sorgho-herbes, les pois fourragers et les tournesols, ont donné les
meilleurs résultats, tandis que les autres ont généralement affiché de mauvaises performances.
L’humidité du sol a probablement constitué un facteur limitant pour toutes les espèces, en
particulier pour les graines petites et semées en surface. Dans les zones des champs où l’apport en
azote était plus élevé, comme celles recouvertes d’une épaisse couche de fumier, les espèces
annuelles se sont bien développées et ont bien pris racine aux côtés des espèces existantes. Nous
espérons poursuivre ce projet l’année prochaine et xpérimenter différentes stratégies de gestion, 



Moncton et Chignecto : mise à jour regionals
Par Beverly Booth

Bonjour à tous ! J'espère que vous avez tous passé une excellente saison de fenaison et de récolte,
avec, je l'espère, des rendements supérieurs à ceux de l'année dernière. Cet été est passé à toute
vitesse et les vaches seront ravies de rentrer à la ferme sans tarder. Je me suis consacré à la
planification de la gestion des nutriments et j’ai su rester cohérent dans cette démarche tout au
long de l’été et de l’automne. Cette planification s’accompagne de recommandations en matière de
nutriments et de fertilité, qui ont représenté une grande partie de mes tâches quotidiennes. J’ai eu
la chance de rencontrer de nombreux producteurs de ma région, d’un bout à l’autre de celle-ci.

J’ai pu participer à de nombreuses journées champêtres et sessions de formation cet été, mais celle
que je tiens à mettre en avant est ma contribution à l’organisation d’une journée champêtre pour le
club d'amélioration du sol et des cultures de Moncton, connue sous le nom de « visite annuelle des
exploitations agricoles et rencontre conviviale », qui s’est tenue le 28 août. Cette journée champêtre
comprenait la visite de deux exploitations agricoles locales dans la région de Salisbury. Nous avons
visité Golden Acres Honey Farm Ltd., une exploitation ovine et un rucher, afin de découvrir leurs
installations et leur gestion des pâturages. La deuxième étape s’est déroulée chez Boscenic Farms
Ltd., où nous avons pu observer leur exploitation laitière, notamment les récentes rénovations et un
agrandissement de leur étable à veaux. Les participants ont également pu observer certaines
cultures de ces exploitations, notamment du maïs, puis une culture de seigle d’automne destiné à
l’ensilage, ainsi que du maïs cultivé dans l’herbe après une première coupe en semis direct. Une
démonstration de paillage a été organisée, suivie d’une visite du système de panneaux solaires
récemment installé chez les Bos. Des concessionnaires de matériel agricole étaient présents sur
place, notamment County Tractor et Nova International. Un barbecue et un repas de maïs bouilli 
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Projet de culture sans labour : semis de
seigle d'automne à la mi-octobre

maintenant que nous avons une meilleure idée de ce qui fonctionne et de ce qui ne fonctionne pas.
Le projet se poursuit désormais à l’automne avec l’ajout d’essais sur le triticale d’hiver et le seigle
d’automne. L’objectif est de déterminer si la plantation de céréales d’hiver dans les peuplements
fourragers existants peut augmenter le volume de fourrage au printemps suivant, en particulier
dans les champs à faible rendement ou fortement pâturés. Le triticale d’hiver a été semé le 15
septembre et connaît un démarrage lent, mais comme la concurrence des cultures fourragères
existantes diminue à mesure que le temps se refroidit, il pourrait encore avoir une chance de se
rattraper. Le seigle d’automne a été semé une semaine plus tard ; il a pris un meilleur départ et a
présenté une germination bien meilleure. Reportez-vous au bulletin d’information de juillet 2026
pour plus d’informations générales sur ce projet.

Les rapports relatifs à l'ensemble des projets menés
par l'AASCNB seront disponibles dans les prochains
mois sur le site web de l'AASCNB à l'adresse
www.nbscia.ca 

La région de Carleton a accueilli deux journées de
terrain présentant les travaux liés aux projets
susmentionnés et bien d'autres encore. Merci à tous
les hôtes, aux collaborateurs et à tous les participants
qui ont contribué au succès de nos journées de
terrain et de nos projets de recherche!

http://www.nbscia.ca/


Northshore Update
by Gabrielle Schenkels

La fin de l'été et le début de l'automne ont été marqués par des conditions météorologiques
clémentes par rapport aux années précédentes, ce qui a permis une récolte satisfaisante de
fourrage tardif et de maïs d'ensilage. Maïs se situent entre 2 400 et 2 600 (au 30 septembre) dans la
région, ce qui représente une légère baisse par rapport aux 2 700 à 2 800 enregistrées à la même
période en 2024 et 2025. La tendance reste toutefois positive, avec des unités thermiques en
hausse dans la région, et j’encourage les producteurs à explorer différentes variétés. La pression
des mauvaises herbes a ralenti la croissance dans certains champs de maïs, mais dans l’ensemble,
les champs présentaient un aspect homogène et une bonne qualité. Nous avons constaté davantage
de dégâts causés par les ours que d’habitude dans tout le Nord-Est, ce qui peut être décourageant ;
heureusement, de nombreux producteurs ont déposé une demande auprès du Programme
provincial d’indemnisation des dommages causés par la faune, qui peut aider à compenser une
partie de ces pertes de fin de saison. J’ai pu sortir avec mon drone pour photographier certains
champs, ce qui est toujours intéressant pour avoir un nouveau point de vue !

La récolte de myrtilles cette année a été pour le moins inégale. Certains champs ont vu leurs
rendements revenir à la moyenne, tandis que d’autres sont restés à un niveau bas, proche de celui
de 2025.
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ont été organisés par le club des sols et des cultures de Moncton, la coopérative agricole de
Moncton et le comité laitier local de Moncton, le maïs étant fourni par Michaud Farms. La
participation a été excellente et tout le monde est resté jusqu’à la fin, même si la pluie s’est mise à
tomber d’un coup.

 Pour l'instant, je m'occupe de l'entretien des stations météorologiques dans les régions de
Moncton et de Chignecto. La planification de notre réunion annuelle générale et de notre atelier
technique prévus en mars 2027 est bien avancée, notamment en ce qui concerne la
 réservation du lieu et la confirmation des intervenants potentiels. Certaines étapes cruciales du
processus de sélection de la « Ferme de l'année » ont déjà eu lieu et je suis fier de vous annoncer
qu'il y a un candidat dans chacune des régions de Moncton et de Chignecto. J’ai également donné
la priorité aux visites à la ferme afin d’aider les producteurs à commencer à élaborer un plan en vue
des prochains programmes de financement. Je vous souhaite à tous un excellent automne et j’ai
hâte de travailler avec vous très prochainement pour améliorer la durabilité des sols et des cultures
au Nouveau-Brunswick. N’hésitez pas à me contacter au 506-364-2853 ou à l’adresse
moncton@nbscia.ca pour tous vos besoins en matière de sols ou de cultures !

mailto:moncton@nbscia.ca


Un phénomène fréquemment signalé par les producteurs est la diminution de la densité des tiges
dans les champs de repousses – c’est-à-dire les champs qui avaient été récoltés pendant la
sécheresse de 2025. Alors que je commence le comptage automnal des bourgeons, je m’attends à
observer un nombre de bourgeons par tige similaire à celui de l’année dernière ; la moyenne de tous
mes comptages dans le Nord-Est était de 3,72 bourgeons/tige en 2025. Les moyennes par champ
variaient entre 2 et 8 bourgeons/tige, ce qui reflète la variabilité observée cette année dans les
rendements moyens. J’encourage les producteurs à profiter de la période de dormance pour
appliquer des herbicides tels que le Kerb, le Dicamba ou le Chateau, tant que la culture est en
dormance.

Merci à tous ceux qui ont participé à la journée champêtre organisée en septembre à la ferme
Schenkels Farms, à Rogersville. Plus de 30 agriculteurs et représentants du secteur se sont joints au
club du Nord-Est pour participer aux visites guidées des parcelles de cultures de couverture par
drone, à la table ronde sur les clôtures et à la démonstration de semis en semis direct. Merci à Green
Diamond et Bayview Kubota pour leur généreux parrainage !

Alors que je termine les prélèvements de solet que je passe en mode planificationpour la
préparationdes cultures etnotre réunion annuelle générale annuelle, j’encourage lesproducteurs à
mefaire part deleurs idées, réflexionsou préoccupations de cette année qu’ils souhaiteraient
aborder en 2027. La plantation est peut-être encore loin, mais la planification qui la précède
commence dès maintenant !
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Journée champêtre à Rogersville (à gauche) et vue aérienne prise par drone
de la récolte de maïs (à droite)
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La NBSCIA tiendra à nouveau un kiosque au salon
Atlantic Farm Mech cette année, qui se tiendra du
19 au 21 novembre au Moncton Coliseum Complex.
Nous serons situés à la mezzanine, au kiosque 632.
Venez nous rendre visite pour discuter du Fonds
d’action climatique à la ferme, de la planification
de la gestion des nutriments, de l’échantillonnage
et de nos projets de recherche !

Atlantic Farm Mech Show 2026

Site web Atlantic Farm Mech ShowSite web Atlantic Farm Mech ShowSite web Atlantic Farm Mech Show

Événements à venir

https://www.farmmechshow.com/
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Projet sur la résistance de l'avoine à la
verse

Seigle d'automne en succussion du
maïs dans notre essai de cultures de

couverture par drone

Journée champêtre du comté de Carleton

Parcelles de blé d'hiver – 15 octobre2026

Les bleuets dans le nord-est à la fin de
l'automne

Récolte du maïs d'ensilage en cours



Directeur général
Ray Carmichael
Bureau : (506)276-3311
Cellulaire : (506)392-7214
gm@nbscia.ca

Bureau de Fredericton
150 Woodside Lane, Unit 2
Fredericton, NB E3C 2R9
Téléphone : (506)454-1736
Fax : (506)453-1985

Central
Lauren Boonstoppel
(506)323-8900
central@nbscia.ca

Carleton
Andrew Sytsma
(506)245-2220
carleton@nbscia.ca

Moncton/Chignecto
Beverly Booth
(506)364-2853
moncton@nbscia.ca

Kings
Joseph Graham
(506)567-0224
kings@nbscia.ca 

Nord-est
Gabrielle Schenkels
(506)625-7718
northshore@nbscia.ca

Nord-ouest
Jean–Mars Jean–Francois
(506)459-7075
nwno@nbscia.ca

Description des services

Nous contacter
Si vous avez besoin de services ou avez des questions,

veuillez contacter votre coordinateur!

Services géomatiques
Cela comprend un ensemble de base de cartes
de la ferme. Ces cartes sont géoréférencées et
illustrent les cours d’eau et autres zones
tampons. Ensemble de cartographies
personnalisées qui incluent des cartes sur l’état
des sols, cartes précises de bilan nutritif et des
cartes pour les applications d’intrants à dose
variables. 

Ensemble d’échantillonnage des sols, fumiers et
tissus
L’échantillonnage, la préparation des
échantillons, remplir le formulaire, soumission
des échantillons, interprétation des résultats et
les recommandations. Cela n’inclut pas le coût
de l’analyse des échantillons. 

Plan d’intervention d’urgence
Un plan d’intervention d’urgence écrit pour
conformité avec les organismes de
réglementation. 

Plan environnemental de la ferme
Préparation des cartes et des plans
d’intervention d’urgence comme partie de votre
PEF. 

Calibrage de l’équipement
Des pulvérisateurs, des semoirs et des
épandeurs de fumier. 

Plan de gestion des nutriments
Plans de gestion des nutriments pour l’ensemble
de la ferme, y compris des plans conformes avec
la loi sur les exploitations d’élevage. 

Planification pour la gestion intensive des
cultures
Lutte intégrée. Inspection des champs pour
insectes nuisibles et mauvaises herbes.
Dénombrement de la population des plantes et
dénombrement des plantes émergeantes. 
Analyse des coûts de production
La Recherche
Gestion de la production 
Et plus!
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Rainmakers

Merci à nos partenaires
et sponsors!
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Merci à nos partenaires
et sponsors!
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Barn Raisers

Harvesters

Seed Sowers
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	Utilisation des drones agricoles au Nouveau-Brunswick
	Par Joseph Graham
	Au cours des derniers mois, le Canada a apporté d'importantes modifications à sa réglementation relative aux drones agricoles. Compte tenu de cette évolution, l'association de la durabilité des sols de des cultures au Nouveau-Brunswick (AASCNB) souhaite fournir à ses membres une brève mise à jour concernant l'utilisation des drones à la ferme. Ayant moi-même utilisé un drone pour les semis et la fertilisation cette saison, j'ai pu constater de mes propres yeux certains des défis rencontrés.
	Le Département d’Environnement et des Gouvernement locales (DEGL) du Nouveau-Brunswick a publié en septembre une nouvelle politique définissant les exigences relatives à l’application de pesticides par drone au Nouveau-Brunswick ;
	; le document complet peut être lu sur notre site web. Il précise qu’une formation spécialisée d’applicateur de pesticides est requise pour les opérateurs de drones et qu’elle devrait être mise en place d’ici mi-2027 au Nouveau-Brunswick et dans les provinces de l’Atlantique. Dans l’intervalle, le document précise : « Jusqu’à ce qu’une certification
	relative aux systèmes d’aérone pilotés à distance (SAPD) soit officiellement mise en place, les exigences de certification pour l’utilisation des drones seront intégrées à la certification traditionnelle relative à l’épandage aérien (classe A1). C’est actuellement le niveau de formation requis pour les pilotes effectuant l’épandage aérien de pesticides dans le secteur forestier. » (page 3)
	À l’avenir, les producteurs ne devraient pas épandre de produits phytosanitaires à moins d’être certains de respecter toutes les lois fédérales et provinciales, y compris, mais sans s’y limiter :
	Certificat de pilote pour les SAPD et enregistrement des SAPD (Transports Canada)



	·Permis d’utilisation de pesticides (DECL)
	·Licence d’opérateur de pesticides par voie aérienne de classe A1(jusqu’en 2027)
	·Licence d’opérateur de pesticides par SPAS (après sa mise en vigueur en 2027)
	·Preuve d’assurance
	Il est également important de noter que la personne pilotant le drone doit être différente de celle qui prépare et charge le produit, conformément à la Politique sur la science des drones de Santé Canada.
	Si vous envisagez d’utiliser un drone pour épandre des produits phytosanitaires dans votre exploitation agricole, il est important de garder à l’esprit que seuls les pesticides homologués pour une utilisation aérienne peuvent être épandus à l’aide d’un drone. Sprayers 101 est un excellent site web de référence, qui propose un outil de sélection permettant de trouver de nombreux pesticides homologués pour l’épandage aérien au Canada, ainsi que leurs consignes d’épandage.
	À mon sens, les drones offrent une multitude d’opportunités extraordinaires aux agriculteurs, mais ils posent également des défis qui leur sont propres. Si vous prévoyez d’épandre des semences ou d’épandre de l’engrais en surface, le principal obstacle consiste à charger le produit dans le drone. Mon drone, un DJI T25, a une capacité de 50 livres et peut déverser cette charge utile en environ 30 secondes avant de revenir atterrir.
	Il n’existe pas de méthode parfaite pour remplir rapidement un drone, du moins pas que j’aie trouvée. La charge utile des plus gros drones s’élève actuellement à 200 livres ; vous devrez donc vous préparer à remplir votre drone fréquemment. J’utilise des seaux pour recharger le drone, ce qui est rapide, mais peut ne pas être pratique pour plusieurs tonnes de semences ou d’engrais.
	La pulvérisation de solutions liquides est une autre option offerte par les drones agricoles. Contrairement au chargement de produits secs, les produits liquides peuvent être prémélangés en grandes quantités et chargés dans le drone à l’aide de pompes, ce qui évite toute manutention. Le principal défi consiste à configurer correctement votre drone pour qu’il accomplisse cette tâche de manière optimale. La largeur de passage, les débits d’application, l’altitude et la vitesse du drone, la taille des gouttelettes, ainsi que les lieux d’atterrissage et de décollage, revêtent tous une importance bien plus grande. À cela s’ajoute le risque supplémentaire pour le pilote du drone de se trouver sur la trajectoire de dérive.
	En matière d’ensemencement ou de fertilisation, un léger chevauchement ou quelques graines tombant juste en dehors du bord ne sont pas toujours préjudiciables. Cependant, après quelques passages, on parvient à bien cerner le comportement des graines et à ajuster le tir si nécessaire. Avec les liquides, cela devient beaucoup plus difficile et risqué.
	Un dernier élément à prendre en compte est que les drones évoluent rapidement. Des avancées telles que le LIDAR, l’augmentation des vitesses de vol, des charges utiles plus importantes, la détection des mauvaises herbes, les logiciels d’imagerie et bien d’autres encore modifient constamment les capacités des drones. Il sera donc très difficile pour les instances réglementaires et pour nous, à la société AASCNB, de suivre le rythme. Enfin, nous avons hâte de partager les résultats de notre essai de culture de couverture par drone lors de l’assemblée générale annuelle de cette année.
	Message du Directeur Général - Ray Carmichael
	NB2324-0184Y4 Avoine et blé d’hiver
	Directeur du Programme FAFC au sein de l’AASCNB
	Ray Carmichael
	NB2324-0090-Y4

	Agenda
	Mise à jour du région centrale
	par Lauren Boonstoppel
	Alors que la saison de culture 2026 touche à sa fin, les producteurs achèvent les récoltes et se préparent pour la saison à venir. Les conséquences de la sécheresse de l’année dernière étaient encore visibles lors de la récolte de pommes de cette année, et certains producteurs continuent d’en ressentir les effets. Les températures plus fraîches enregistrées au cours des deux derniers mois ont peut-être retardé la maturation du maïs dans la région.
	L’automne est une période importantepour évaluer la fruitilitédes sols, réaliserdes prélèvements desol et commencerà planifier lasaison 2027. Jeme suis beaucoupinvesti dans toutela région centraleen effectuant desprélèvements de sol, en élaborant desplans de gestiondes nutriments etdes plans agricolesenvironnementaux, et en apportant monaide à Andrewpour ses essais surl’avoine. Si voussouhaitez bénéficier d’un accompagnement enmatière de solsou si vousavez besoin d’aidepour un plande gestion desnutriments (NMP) ouun plan agricoleenvironnemental (EFP), n’hésitez pas à me contacter.


	Point sur le comté de Kings – octobre
	by Joseph Graham
	Avec la fin de l’été, la saison d’échantillonnage d’automne a débuté. À l’approche de la fin de l’été, le calendrier des événements de la NBSCIA a également atteint son plein régime, avec des événements sur les cultures de couverture et des visites de champs organisés dans toute la province. Au niveau local, une journée de démonstration sur les cultures de couverture par drone a eu lieu le 7 octobre, organisée par la ferme Lonsview. L’objectif de cet événement était de présenter l’ensemencement par drone dans un champ de maïs sur pied. Une visite du site d’essai a également été organisée ; celui-ci comprenait trois parcelles : l’une avec du seigle d’automne, une autre avec de l’avoine, et la troisième avec de la vesce velue et du radis fourrager. Nous tenons à remercier tous les participants, et un grand merci à Mme Dunsters pour avoir offert du café et des beignets.
	Les parcelles s’avèrent vraiment intéressantes : nous avons semé le 1er septembre et, dans la région du Sussex, nous avons en outre réservé une partie de la culture pour une récolte tardive destinée à la production de semoule de maïs. Je suis impatient de voir comment la culture de couverture va se comporter en poussant sous le maïs pendant une période aussi longue, et quel impact la récolte du maïs aura sur elle. Nous présenterons ces informations et nos données lors de l’assemblée générale annuelle. Il y a trois sites répartis dans toute la province ; ces informations devraient donc s’avérer précieuses pour nos producteurs.
	Dans la région de Sussex, de nombreux producteurs se sont montrés satisfaits de leur récolte de maïs. Après une saison aussi sèche l’année dernière, nous avons eu la chance de bénéficier d’une humidité suffisante cette année. Il y a toutefois eu de nombreuses périodes chaudes et sèches cette saison également. Cela a permis aux producteurs de terminer à temps la récolte de leur foin sec et

	de leur ensilage. Les températures légèrement plus fraîches de cette saison ont incité quelques exploitations à attendre un peu plus longtemps avant de récolter leur maïs.
	La saison d’échantillonnage et de cartographie étant en cours, nous attendons avec impatience le retour prochain du programme OFCAF. Des efforts sont également déployés pour proposer à tous d’excellentes séances d’information dans le cadre de l’assemblée générale annuelle de cette année. La ferme Bunnett Family Farm est nominée pour le titre de « Ferme de l’année de Kings ». Nous leur souhaitons bonne chance lors du banquet de remise des prix et de la cérémonie de la « Ferme de l’année » de cette année.

	Bulletin d’information de Carleton d’octobre 2026
	Nous venons de clôturer une nouvelle année d’essais de sélection de variétés de céréales menés en partenariat avec les ressources de Phytogène (Ontario) et le CÉROM (Québec). Les rendements se sont situés plutôt dans la moyenne cette année pour les essais sur le blé de printemps et le blé d’hiver, mais les lignées les plus productives étaient de nouvelles variétés en cours de développement par le CÉROM. Le meilleur rendement pour leblé de printempsa été de 2,3 tonnes/acre et celui du blé d'hiver de 3,4 tonnes/acre. Même si les parcellesd'avoine ont étésemées plus tardque prévu, finmai, les rendementsont été lesmeilleurs que nousayons jamais observéspour cette culture. Les rendements moyensse sont situésautour de 2,4tonnes/acre, leslignées les plusperformantes dépassant légèrement les 3tonnes/acre. Cette année a également été marquée par une forte pression de verse ; nous disposons donc de données fiables
	pour sélectionner les meilleures lignées alliant à la fois un rendement élevé et une bonne résistance à la verse. Les nouvelles parcelles de blé d’hiver pour la campagne 2026/2027 ont été semées le 21 septembre, ce qui est plus tardif que l’idéal, mais cela pourrait constituer un bon test de résistance hivernale si les plants abordent l’hiver avec une croissance moindre.
	Le projet d'intégration d'espèces annuelles en semis direct dans les pâturages naturels a fourni, dès sa première année pilote, des données utiles permettant de déterminer quelles espèces donnaient de bons résultats et lesquelles n'en donnaient pas. Dans l’ensemble, les espèces à graines moyennes à grosses, comme le sorgho-herbes, les pois fourragers et les tournesols, ont donné les meilleurs résultats, tandis que les autres ont généralement affiché de mauvaises performances. L’humidité du sol a probablement constitué un facteur limitant pour toutes les espèces, en particulier pour les graines petites et semées en surface. Dans les zones des champs où l’apport en azote était plus élevé, comme celles recouvertes d’une épaisse couche de fumier, les espèces annuelles se sont bien développées et ont bien pris racine aux côtés des espèces existantes. Nous espérons poursuivre ce projet l’année prochaine et xpérimenter différentes stratégies de gestion,
	maintenant que nous avons une meilleure idée de ce qui fonctionne et de ce qui ne fonctionne pas. Le projet se poursuit désormais à l’automne avec l’ajout d’essais sur le triticale d’hiver et le seigle d’automne. L’objectif est de déterminer si la plantation de céréales d’hiver dans les peuplements fourragers existants peut augmenter le volume de fourrage au printemps suivant, en particulier dans les champs à faible rendement ou fortement pâturés. Le triticale d’hiver a été semé le 15 septembre et connaît un démarrage lent, mais comme la concurrence des cultures fourragères existantes diminue à mesure que le temps se refroidit, il pourrait encore avoir une chance de se rattraper. Le seigle d’automne a été semé une semaine plus tard ; il a pris un meilleur départ et a présenté une germination bien meilleure. Reportez-vous au bulletin d’information de juillet 2026 pour plus d’informations générales sur ce projet.
	Les rapports relatifs à l'ensemble des projets menés par l'AASCNB seront disponibles dans les prochains mois sur le site web de l'AASCNB à l'adresse www.nbscia.ca
	La région de Carleton a accueilli deux journées de terrain présentant les travaux liés aux projets susmentionnés et bien d'autres encore. Merci à tous les hôtes, aux collaborateurs et à tous les participants qui ont contribué au succès de nos journées de terrain et de nos projets de recherche!

	Moncton et Chignecto : mise à jour regionals
	Par Beverly Booth
	Bonjour à tous ! J'espère que vous avez tous passé une excellente saison de fenaison et de récolte, avec, je l'espère, des rendements supérieurs à ceux de l'année dernière. Cet été est passé à toute vitesse et les vaches seront ravies de rentrer à la ferme sans tarder. Je me suis consacré à la planification de la gestion des nutriments et j’ai su rester cohérent dans cette démarche tout au long de l’été et de l’automne. Cette planification s’accompagne de recommandations en matière de nutriments et de fertilité, qui ont représenté une grande partie de mes tâches quotidiennes. J’ai eu la chance de rencontrer de nombreux producteurs de ma région, d’un bout à l’autre de celle-ci.
	J’ai pu participer à de nombreuses journées champêtres et sessions de formation cet été, mais celle que je tiens à mettre en avant est ma contribution à l’organisation d’une journée champêtre pour le club d'amélioration du sol et des cultures de Moncton, connue sous le nom de « visite annuelle des exploitations agricoles et rencontre conviviale », qui s’est tenue le 28 août. Cette journée champêtre comprenait la visite de deux exploitations agricoles locales dans la région de Salisbury. Nous avons visité Golden Acres Honey Farm Ltd., une exploitation ovine et un rucher, afin de découvrir leurs installations et leur gestion des pâturages. La deuxième étape s’est déroulée chez Boscenic Farms Ltd., où nous avons pu observer leur exploitation laitière, notamment les récentes rénovations et un agrandissement de leur étable à veaux. Les participants ont également pu observer certaines cultures de ces exploitations, notamment du maïs, puis une culture de seigle d’automne destiné à l’ensilage, ainsi que du maïs cultivé dans l’herbe après une première coupe en semis direct. Une démonstration de paillage a été organisée, suivie d’une visite du système de panneaux solaires récemment installé chez les Bos. Des concessionnaires de matériel agricole étaient présents sur place, notamment County Tractor et Nova International. Un barbecue et un repas de maïs bouilli

	Northshore Update
	Un phénomène fréquemment signalé par les producteurs est la diminution de la densité des tiges dans les champs de repousses – c’est-à-dire les champs qui avaient été récoltés pendant la sécheresse de 2025. Alors que je commence le comptage automnal des bourgeons, je m’attends à observer un nombre de bourgeons par tige similaire à celui de l’année dernière ; la moyenne de tous mes comptages dans le Nord-Est était de 3,72 bourgeons/tige en 2025. Les moyennes par champ variaient entre 2 et 8 bourgeons/tige, ce qui reflète la variabilité observée cette année dans les rendements moyens. J’encourage les producteurs à profiter de la période de dormance pour appliquer des herbicides tels que le Kerb, le Dicamba ou le Chateau, tant que la culture est en dormance.
	Merci à tous ceux qui ont participé à la journée champêtre organisée en septembre à la ferme Schenkels Farms, à Rogersville. Plus de 30 agriculteurs et représentants du secteur se sont joints au club du Nord-Est pour participer aux visites guidées des parcelles de cultures de couverture par drone, à la table ronde sur les clôtures et à la démonstration de semis en semis direct. Merci à Green Diamond et Bayview Kubota pour leur généreux parrainage !
	Alors que je termine les prélèvements de solet que je passe en mode planificationpour la préparationdes cultures etnotre réunion annuelle générale annuelle, j’encourage lesproducteurs à mefaire part deleurs idées, réflexionsou préoccupations de cette année qu’ils souhaiteraient aborder en 2027. La plantation est peut-être encore loin, mais la planification qui la précède commence dès maintenant !
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